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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Les24 h de l’innovation débutent à 15 h
et se terminent à 16 h demain. La partie
française se déroule à la Maison des

Etudiants de l’UTBM à Sévenans.

Envue

Michel Contini
Le vice­président de la fédération des chasseurs
veutmettre « chacun devant ses responsabilités ».
Il avance que les renards pullulent sur le plateau de
Croix et qu’ils sont infestés par unemaladie
transmissible à l’homme. EnDelle

Asuivre

Grève à La Poste
Les syndicats départementaux
CGT et Sud ont déposé un préavis
de grève illimité à compter du
29mai pour tous les facteurs du
Territoire de Belfort. En Belfort

Le ras­le­bol des éboueurs
Ilssontengrèvedepuis
lundipourprotester
contreladégradationde
leursconditionsdetravail
etdemanderdeshausses
desalaires.

La grève reconductible,
qu’ils ont votée lundi
matin, traduit le ras­
le­bol des ripeurs de la
communauté d’agglo­

mération belfortaine (Cab). Il
s’est manifesté avec la mise en
place progressive de la collec­
te sélective au porte­à­porte.
Selonlesripeurs,cettederniè­
re s’est accompagnée d’une
surcharge de travail.

« Notre travail est devenu
plus pénible », explique Eric
Varin, l’un des porte­paroles
des agents. « Avec la réduction
des fréquences des tournées
pour les ordures ménagères,
les bacs deviennent plus
lourds. En conclusion, notre
direction nous en demande
plus mais sans reconnaissan­
ce. »

Parmi leurs autres revendi­
cations, les ripeurs deman­
dentdesaugmentationsdesa­
laire pour compenser leur

perte de pouvoir d’achat
(hausse annuelle de 3.000 €
soit 15 € par jour). Ils veulent
aussi des promotions.

« Un agent qui est au grade
de deuxième classe principale
ne pourra passer première
classe que trois ans avant la
retraite », souligne M. Varin.

Les manifestants souhaitent
l’embauche des vacataires
pour compenser l’accroisse­
ment de travail ainsi que l’ins­
tauration d’une indemnité qui
tiennent compte de la pénibi­
lité de leur travail et des in­
tempéries.

Leur mouvement, qui n’a

pas reçu de soutiens syndi­
caux pour le moment, a fait
l’objet d’un cahier de revendi­
cations. Il a été déposé le 9 mai
sur le bureau du président de 
la communauté d’aggloméra­
tion belfortaine.

« Nous l’avions accompagné
d’un préavis de grève si nos

revendications n’étaient pas
satisfaites », ajoute Eric Varin.

Faute d’accord, les contai­
ners ne sont donc pas vidés
depuis lundi. La porte des dis­
cussions n’est cependant pas
fermée. Trois réunions ont
permisdeconfronter lesargu­
ments.

« Nous avons eu quelques
petites avancées », reconnaît
Eric Varin. « La direction se­
rait prête à utiliser deux vaca­
taires pour soulager l’accrois­
sement de l’activité. En
revanche, il n’y a pas d’avan­
cées sur les promotions, la re­
connaissance de notre travail
et la pénibilité. »

Jusqu’à présent, les discus­
sionsontbutésur lesaugmen­
tations de salaires. La Cab es­
time que la satisfaction de
cette revendication nécessite­
rait une hausse de la taxe
d’enlèvement des ordures
ménagères.

« La Cab a augmenté cette
taxe de 13 % en deux ans sans
prendre en compte l’augmen­
tation de nos salaires », con­
clutEricVarin.« Et laCabloue
4.500 € un camion de collecte
des déchets à une société alsa­
cienne sans que ce coût ne
pose problème. »

PascalCHEVILLOT

K Les ripeurs ont annoncé, hier, qu’ils ne bloqueraient pas le FIMU. Photo ER

Social La crèche Les Petits Chaperons Rouges au Techn’homen colère

GrèvedesPetits ChaperonsRouges
DISONS­LE TOUT NET,
Les Petits Chaperons Rou­
ges n’ont pas l’intention de
se laisser manger.

La crèche installée sur le
site du Techn’hom a décidé
de manifester son mécon­
tentement au moment où
ont lieu les négociations an­
nuelles obligatoires. Des né­
gociations qui s’annoncent
très difficiles, dixit Sabine
Verdun, secrétaire générale
de la CGT90 qui soutient le
mouvement.

Poussés à l’action
Signe que le mal est pro­

fond : hier, quasiment tous
les salariés étaient en grève.
Dix­sept personnels compo­
sés de la directrice, d’une di­
rectrice adjointe, de quatre
auxiliaires puéricultrices,
deux agents de service et des
personnels CAP petite en­
fance. Les seuls non grévis­
tes étaient la directrice et les
personnels non encore titu­
larisés.

« C’est une situation qui
perdure », déplore Magali
Fendeleur, déléguée du per­
sonnel CGT à la maternelle.
« Elle nous a poussés à l’ac­

tion ». Pour revendiquer de
meilleures conditions de
travail et une augmentation
de salaire de 180 euros brut
pour tous.

L e s s a l a r i é s d é n o n ­
cent : « une charge de tra­
vail supplémentaire dans le
même temps imparti, un
manque de personnel fla­
grant, le non­remplacement
du personnel absent, une
exigence professionnelle
sans les moyens d’y parve­
nir, ayant comme consé­
quences le développement
de risques psychosociaux, le
turnover du personnel ».

Ce dernier point est spé­
cialement soulevé par Ma­
gali Fendeleur. « Ce turno­
v e r d é s t a b i l i s e
complètement les enfants,
ils n’ont jamais affaire aux
mêmes personnes », dit­el­
le. « Et les parents ne com­
prennent pas ».

Autres griefs : « Des salai­
res qui ne permettent pas
aux salariés de vivre décem­
ment de leur travail et qui ne
correspondent pas à leurs
compétences, le manque de
matériel puisque les salariés
sont obligés de payer leurs

fournitures pour pouvoir
appliquer correctement le
projet pédagogique, ce qui
est inadmissible ».

Les grévistes réclament
donc « l’embauche de per­
sonnel qualifié, l’augmenta­

tion de salaire demandée, le
matériel pour travailler, une
attitude respectueuse, hu­
maine et constructive envers
les salariés de la part de la
direction ».

« Nous sommes la premiè­

re crèche de Belfort à se
mettre en grève », reconnaît
Magali Fendeleur. « Les
autres n’ont pas assez de
monde pour s’organiser. La
direction a intérêt à cloison­
ner pour qu’on ne puisse pas
se fédérer ».
ÉlisabethBECKER

K La maternelle des Petits Chaperons Rouges en grève. Photo Gwenaëlle Villiaume

Théâtre A la Coopérative de Belfort

Quand le rideaune se lèvepas
La compagnie « Day for ni­
ght » présente, depuis lundi
soir à la Coopérative de Bel­
fort, une création d’Anne
Monfort : « Les fantômes ne
pleurent pas ».

Le spectacle retient un
concept original : un rideau
coupe la scène en deux tan­
dis que le public est divisé en
deux parties égales. La moi­
tié de la salle ne voit pas le
même spectacle que l’autre.

Cette pièce, qui relève d’un
genre qu’on pourrait quali­
fier de théâtre fantastique, a
été largement inspirée par
une nouvelle de Barbey
d’Aurevilly, « Le rideau cra­
moisi », tirée des Diaboli­
ques. L’histoire traite d’une
rencontre entre un homme
et une femme. La jeune fem­
me meurt et son corps dis­
paraît.

La mise en scène requiert
des procédés habituelle­
ment utilisés au cinéma,
avec des personnages plus
ou moins présents, plus ou
moins nets et avec une his­
toire qui doit toujours pou­
voir se suivre des deux côtés
du rideau. L’allégorie de la
mort est évidemment très
présente dans ce choix.

Le travail d’Anne Monfort
s’appuie sur des passages,
d i r e c t e m e n t i s s u s d e
l’œuvre de Barbey d’Aure­
villy, qui alternent avec des
séquences d’improvisation.
W « Les fantômes ne pleurent
pas », conception et mise en
scène par Anne Monfort. La
Coopérative de Belfort, 4 rue
Parisot, mercredi 23 à 20 h 30,
jeudi 24 à 19 h 30. Réservations :
reservation@legranit.org et
03.84.58.67.67. K Une mise en scène audacieuse. Photo Gwenaëlle VILLIAUME

Politique Le communiqué de soutien de
lamajoritémunicipale aumaire

«UnispourBelfort »
prône… l’union
Voici le communiqué signé
par la grande majorité des
membres du groupe « Unis
pour Belfort » en soutien à
Étienne Butzbach :

« Il est regrettable que l’ex­
pression de Bruno Kern, con­
cernant sa position person­
n e l l e s u r l e s d o s s i e r s
d’Optymo 2 et la place d’Ar­
mes ait pu prêter à une gros­
sière manipulation de la part
de l’UMP locale.

Ces dossiers, très impor­
tants pour l’avenir de la ville,
ont fait l’objet depuis plus de
deux ans d’une intense con­
certation interne au sein du
groupe majoritaire ainsi
qu’avec l’ensemble de la po­
pulation : information par
documents spécifiques et par
la presse municipale et loca­
le, dizaines de réunions pu­
bliques, enquêtes publi­
ques… Les résultats de cette
concertation ont bien évi­
demment été pris en compte
dans les différentes délibéra­
tions du conseil municipal de
Belfort. C’est au terme d’un
processus exemplaire que la
décision de mener ces chan­
tiers a été prise à l’unanimité
de notre groupe. C’est égale­
ment à l’unanimité des pré­
sents qu’à la dernière réu­
nion de groupe ont été prises
les dernières décisions con­
cernant ces dossiers, dont il
faut rappeler que, pour cer­
tains d’entre eux, la concer­
tation finale est en cours.

Comme à l’accoutumée, la
municipalité belfortaine
prendra en compte le résultat
de celle­ci. Le souhait de

Bruno Kern de s’affranchir
des décisions du groupe et
s’en désolidariser publique­
ment relève d’une décision
purement individuelle. Mais
cette position n’altère en rien
la cohésion majoritaire de
notre groupe, riche de sa di­
versité et qui a fait de l’unité
autour de notre projet muni­
cipal le principe fondamental
de notre action au service de
tous les Belfortains. Nous
connaissons le sens de l’inté­
rêt général d’Étienne Butz­
bach et l’importance qu’il at­
tache, tout comme nous, à la
concertation à tous les ni­
veaux ».

« Nous sommes donc plus
que jamais solidaires et fiers
de l’action menée par notre
groupe « Unis Pour Belfort »,
indique le texte qui a été si­
gné par l’ensemble des mem­
bres du groupe municipal
majoritaire (qui compte 34
élus) a l’exception d’Étienne
Butzbach, évidemment, et,
comme nous le rapportions
hier, de trois membres de la
majorité municipale : Bruno
Kern, Selim Guemazi et My­
riam Roy.

Dans un communiqué dif­
fusé hier par Hubert Belz,
Mme Roy indique qu’elle ap­
porte son soutien à ce com­
muniqué et indique que
« c’est avec plaisir que je vois
une réaction positive et tra­
duit bien l’état d’esprit dans
lequel je suis ». Elle indique
n’avoir pas signé ce commu­
niqué non « pas par volonté
mais faute de n’avoir pu être
jointe ».

Derrière le rideau
Marie­José Fleury sur le grill demain
La réunion de la fédération du Parti socialiste du Territoire de
Belfort qui doit décider de l’avenir, au sein du parti, deMarie­José
Fleury, conseillère générale PS deBelfort­Nord, qui se présente
dans la deuxième circonscription contre l’accord nationalMRC­PS,
qui fait d’ÉtienneButzbach (MRC) le candidat soutenu par le PS
dans cette circonscription, aura lieu demain soir.
Pas d’exclusion de Fleury de lamajorité
départementale
Nous l’avons écrit dans notre édition d’hier, la séance publique du
conseil général a débuté avec retard, lundimatin, en raison d’une
explication de gravures entre conseillers généraux de lamajorité
départementale, qui se trouvaient pour la première fois
rassemblés depuis l’annonce la semaine passée de la candidature
deMmeFleury. Un des enjeux de cette reprise était de savoir si la
dissidence deMarie­Josée Fleury pouvait amener à une décision
politique de son exclusion de lamajorité PS­MRC­EELV­
Républicains de progrès du conseil général. Cette hypothèse, qui
avait été défendue par certains les jours précédents, n’a pas été
confirmée. En revanche, l’intensité des interventions à l’encontre
deMmeFleury a été variable d’un conseiller général à l’autre, ce
qui donne aussi une échelle de Richter du positionnement
politique de chacun. Sans surprise, c’est Christian Proust qui avait
le plus de reproches à faire.
Réunion demunicipalité annulée
Traditionnellement, lamunicipalité de Belfort (c’est­à­dire le
maire et les adjoints) se réunit enmairie chaque lundi soir. Alors
qu’un conseilmunicipal particulièrement sensible aura lieu jeudi
(avecOptymo2 et la place d’Armes au programme), la réunion de
municipalité d’hier soir a été annulée. Il faut préciser, tout de
même, que ces questions ont été examinées en réunion du groupe
(Unis pour Belfort) le 10mai dernier (et BrunoKern était présent).
Les déclarations du premier adjoint dans notre édition de
dimanche ne sont certainement pour rien dans cette annulation,
mais il faut bien constater que c’est en séance publique, jeudi soir,
qu’ÉtienneButzbach et BrunoKern évoqueront leurs désaccords
sans passer par le sas de décompression que représente une
réunion demunicipalité. Nous n’allons pas nous en plaindre, cela
risque d’animer le débat public…
Grudler chez les éboueurs en grève
ChristopheGrudler a indiqué, hier, qu’il a répondu positivement à
l’invitation des employés du service de ramassage des ordures
ménagères de la CABde venir leur rendre visite, cematin, si la
grève se poursuit.
Réunion de la CAB reportée
Si lesmaires de la CABont planché lundi, jusque tard dans la nuit,
à la préparation du prochain conseil communautaire de la CAB,
celui­ci ne se tiendra pas le 31mai commeprévu. Ce report a été
annoncé, sansmotivation particulière, auxmaires lundi soir.
L’actuelle grève des éboueurs et le fait queMichel Zumkeller allait
certainement utiliser cette réunion commeune tribune publique
face au président de la CAB candidat aux législatives dans sa
circonscription ne sont certainement pour rien dans cette
décision,mais il faut tout demême constater que cette réunion a
été reportée au 19 juin, c’est­à­dire deux jours après le second
tour des législatives.
Leblanc contre les candidatures PRG
Alors que trois candidats, SaïdMeftah et Sylvie Faivre, dans la
première circonscription, et Alain Dreyfus­Schmidt (suppléant de
Marie­Josée Fleury) dans la deuxième circonscription sont
candidats sous l’étiquette PRG (ce sont les instances nationales et
non départementales qui décident des candidatures), Christian
Leblanc, président de la fédération PRGdu Territoire de Belfort
(quimenaçait encore la semaine dernière d’une candidature de
son épouse sous l’étiquette PRG face àDreyfus­Schmidt, ce qui ne
s’est pas produit), désavoue publiquement les candidatures PRG
dans le département : « Au soir de l’élection de François Hollande,
le président, la 1er vice­présidente (PS) du conseil général et
ÉtienneButzbach, (MRC),maire de Belfort, ont appelé à l’union. Le
président du PRG a joint sa voix à la leur pour constituer une
majorité qui appuiera le président de la République » indiqueM.
Leblanc, qui ne ditmot de la présence d’Yves Ackermann à cette
même tribune de la Poudrière ce soir. Il ajoute : « Constatant que
six personnes listées à gauche se présentent dans la deuxième
circonscription du Territoire de Belfort, était­il vraiment utile de
confirmer la candidature d’une adhérente PRG ?Alors qu’un
accord était scellé, il suffit deMmeFleury pour casser la
dynamique. Pour le bureau fédéral du Territoire de Belfort, la
présence d’un radicaux (sic) valdoyen dans la 1er circonscription
ne paraît pas non plus indispensable. Si le bureau national du PRG
indique à nos instances départementales qu’il a investi un
candidat radical de gauche aux législatives dans ce secteur, il est
évident que notre fédération soutiendra la personne désignée.
Mais à bien y réfléchir, lamultiplicité des candidatures ne saura
bénéficier qu’aux députés UMP. Dans l’immédiat, dans le
Territoire de Belfort, la fédération PRGpréférerait soutenir un
candidat commundans chaque circonscription » écrit­il.

PhilippePIOT


